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Quatre dames au chevet des musées
» PANORAMIQUE

Bulletin de santé
réjouissant: les musées
lausannois se portent
plutôt bien.

Réunis pour leur tradi-
tionnel rendez-vous de
janvier, les responsables

politiques se sont félicités hier
face à la presse. Au menu, pro-
grammes et chantiers de l’an-
née.in de santé réjouissant: les
musées lausannois se portent
plutôt bien. Réunis pour leur
traditionnel rendez-vous de
janvier, les responsables politi-
ques s’en sont félicités hier face
à la presse. Au menu, program-
mes et chantiers de l’année.

C’est vrai, Vaudois en général
et Lausannois en particulier,
nous sommes gâtés: l’offre de
nos institutions culturelles est
d’une densité tout à fait éton-
nante en comparaison de l’im-
portance démographique de
notre région. La conférence de
presse annuelle des musées lau-
sannois s’en fait à chaque fois
l’écho. Et la population en tire
profit, puisque sous la cas-
quette cantonale comme sous
la municipale, on se réjouit de
leur bon taux de fréquentation:
plus de 114 000 visiteurs pour
le seul Palais de Rumine en
2006 et près de 100 000 dans
les quatre institutions de la
ville: Mudac, Collection de l’art
brut, Musée historique et Mu-
sée romain.

Face à la presse, c’est un carré
de dames qui incarne les res-
ponsables politiques. De part et
d’autre, Anne-Catherine Lyon
et Silvia Zamora, Conseillières
d’Etat et municipale en charge
de la culture ont rappelé les
chantiers en cours: côté canton,
la refonte de la Loi sur les
activités culturelles de 1978

dans le sens d’une scission en-
tre promotion de la culture et
loi sur le patrimoine; la proba-
ble acceptation prochaine par
le Grand Conseil des 6,5 mil-
lions de cédit pour la sécurisa-
tion du Musée de zoologie qui
attend son heure depuis long-
temps, avant qu’une deuxième
étape ne s’attaque à sa muséo-
graphie; et le Musée des beaux-
arts qui va aborder des étapes
importantes en 2007: la publi-
cation imminente du PAC
(plan d’affectation cantonal) et
la demande du deuxième cré-
dit d’étude de 2 millons. Quant
à son nouveau directeur
(trice), les entretiens finaux
sont en cours: son nom devrait
tomber d’ici quelques semai-
nes.

Et côté commune, c’est l’achè-
vement de l’informatisation des
collections des musées munici-
paux et la découverte de solu-
tions idoines pour de nouveaux
dépôts: un puits d’attaque du
tunnel ferroviaire de Tridel pour
le Musée historique, et les lo-
caux des Magasins des services
industriels pour la Collection de
l’art brut.

Mais les musées ne se limi-
tent pas à leurs seules exposi-
tions.

Conférences-déjeûners, visi-
tes-dîners, animations et ate-
liers.., ils rivalisent de proposi-
tions alléchantes pour se rendre
accessibles au public le plus
large et divers possible. Pâko-
muzé qui a cartonné l’an der-
nier pendant les vacances de

Pâques reviendra cette année,
impliquant 14 musées et plus de
50 activités proposées non plus
seulement pour les 7 à 12 ans,
mais des minis jusqu’aux ados.
La structure «Ecoles-musées»,
née il y a 16 ans mais remaniée
récemment, collabore désor-
mais avec les 84 musées du
canton, impliquant tant les
classes primaires que les gym-
nases et mettant l’accent sur
l’interdisciplinarité. Enfin,
grand rendez-vous de septem-
bre, la Nuit des musées fait
chaque année un véritable ta-
bac (14 5000 visiteurs en 2006
avec 23 musées partenaires).

Sortez vos agendas, la Nuit
des musées 2007 aura lieu le
22 septembre.
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TOUS PHOTOGRAPHES!�A voir au Musée de l’Elysée: une expo sur l’avènement
du numérique. Ici, Benoît XVI mitraillé…

Et l’enthousiasme, b..?
Tout va donc très bien,
Madame la Marquise? Oui,
sauf qu’on déplore un tout
petit rien: une absence
d’enthousiame. Si l’on en croit
les déclarations de Madame
Lyon, le nouveau Musée des
beaux­arts se fera, elle s’y
engage. On s’en réjouit. Mais
alors pourquoi tant de retenue,
de silence et de grisaille
administrative? Un nouveau
musée, c’est un formidable
chantier, un défi, un acte
d’amour à l’égard de son
patrimoine artistique, de sa
ville et son canton. Quand on
entreprend pareille aventure,
on mobilise l’attention pour
faire partager son envie et sa
foi, on fait vibrer les foules, on

entretient la flamme. Ici non,
on se tait. Comme si les
Vaudois allaient tous, par le
miracle du saint­esprit des
beaux­arts, être convaincus
de la nécessité de l’édifice.
A la question de savoir si
la communication n’est pas un
peu maigre autour du nouveau
musée, la Conseillière d’Etat
répond que «tant que les
choses ne sont pas sous toit,
il convient de ne pas trop
en dire. C’est la meilleure
garantie pour que les choses
avancent».
                                               F. J .

Grappillage au menu
£ MUSÉE DES BEAUX-ARTS
«Visions du déluge» (2.2-29.4)
+ «Alfredo Jarr: la politique
des images» (1.6-23.9)
£ COLLECTION DE L’ART
BRUT Aleksander Lobanov
(16.2-20.5) + «L’Envers
et l’Endroit» (8.6-27.1)
£ FONDATION
DE L’HERMITAGE
Après «la Belgique dévoilée»,
rétrospective Henri
Fantin-Latour (29.6-28.10)
£ MUSÉE DE PULLY
Rétrospective Casimir
Reymond (10.5-22.7),
puis Suzanne Auber
et Juan Martinez.
£ MUSÉE DE L’ELYSÉE «Tous
photographes! La mutation
de la photographie amateur
à l’ère numérique»
(8.2-20.5) + double
rétrospective Edward
Steichen (8.10-30.12)

£ MUDAC «Criss & Cross:
le design en Suisse»
+ «Les enfants designers».
(7.3-28.5)
£ ENAC + F’AR «Archizoom
Associés» (19.9-26.10)
£ MUSÉE HISTORIQUE
«Echanges intellectuels
Paris-Lausanne-Paris
durant la seconde
Guerre mondiale» (20.4-21.1)
£ MUSÉE CANTONAL
D’ARCHÉOLOGIE
ET D’HISTOIRE
«L’archéologie vaudoise
vue du ciel» (22.9-13.1)
£ MUSÉES ET JARDINS
BOTANIQUES CANTONAUX
«Fleurs du Bhoutan»
(25.5-23.9)
£ FONDATION VERDAN
«Très toucher»
et «Touche-atout».
(13.5-21.10)
                                               F. J .

» En bref

Tonus helvétique
ÉDITION Les éditeurs suisses
ont lancé 11 875 nouveaux
livres en 2006, soit 17% de
plus qu’un an auparavant.
Les romans et autres écrits
littéraires dominent comme
toujours la production
indigène avec 2004
nouveautés.                           A F P

Précision
PHOTOGRAPHIE Les tirages
de l’expo «Objectif
Photoreportage» du Musée
historique de Lausanne
(24 heures du 27 janvier) ont
non seulement été réalisés par
Laurent Cochet, mais aussi par
Roger Plaschy.                         2

Dansez
maintenant!
PRIX DE LAUSANNE Quelque
65 jeunes danseurs de
27 nationalités se sont réunis
lundi à Lausanne pour
participer au Prix de
Lausanne. Au total, 46 filles et
19 garçons entre 15 et 18 ans
sélectionnés par vidéos se
disputeront bourses d’étude ou
stages dans les ballets les plus
réputés de la planète. La
Suisse ne sera pas représentée
cette année, faute de candidat
de qualité suffisante…           A F P

Jean Chollet annonce son départ
du Théâtre du Jorat en 2008
» AVANT-BILAN

Le directeur partira
en toute satisfaction.

«De même qu’il y a eu l’aven-
ture René Morax, nous pouvons
parler, après vingt ans de direc-
tion satisfaisante à tous égards,
de l’aventure Jean Chollet», dé-
clarait hier Fabien Dunand,
président du Conseil de Fonda-
tion, à l’occasion de l’annonce
officielle du départ du directeur
du Théâtre du Jorat, à la fin de
la saison 2008, après les festivi-
tés du centenaire de la «grange
sublime».

Reconnaissant le «magnifi-
que apport» de Jean Chollet,
qui a tiré ce haut lieu de théâtre
populaire d’une indéniable
somnolence au tournant des
années 70-80, le faisant passer
d’une fréquentation annuelle
de 5000 à quelque 45.000 spec-
tateurs (record de 2006), le
Conseil de Fondation lui sait
également gré d’annoncer son
désir de se retirer suffisamment
à l’avance, qui lui permettra
d’organiser la succession et de
préparer la célébration du cen-
tenaire.

Pour expliquer un départ qui
se fera alors même que «tout
baigne» actuellement au théâ-
tre du Jorat, Jean Chollet, âgé
de 52 ans, invoque la nécessité,
pour la vie d’une institution, de

changer régulièrement de di-
rection afin de se renouveler.
S’il est resté lui-même «aussi
longtemps», c’est que les deux
gros chantiers qu’il a menés à
bien l’ont mobilisé pendant
toutes ces années, dans un
combat obstiné. Plus précisé-
ment, rappelons que Jean Chol-
let s’est investi, pour ramener le
public à Mézières, dans la
transformation progressive de
son offre en jouant sur la va-
riété (théâtre, musique, hu-
mour) et l’alternance d’accueils
et de créations, trop rares selon
lui. Du moins un nouveau pu-

blic afflue-t-il au théâtre du Jo-
rat, caractérisé par le mélange
des habitants de la région (en-
viron 10% des abonnés) des
Lausannois et d’autres parties
du canton ou de Romandie. Par
ailleurs, d’importants travaux
ont été engagés avec la restau-
ration du toit, l’aménagement
de la boîte de scène, l’installa-
tion d’un chauffage et l’amélio-
ration du confort des redouta-
bles bancs de la «grange su-
blime».

«Diriger un grand bateau m’a
donné l’occasion d’apprendre
énormément», constate Jean
Chollet qui aspire, dès la fin de
son mandat, à réduire sa «voi-
lure» au service de l’Espace des
Terreaux, notamment. C’est ce-
pendant sous sa direction que
sera réalisé le grand spectacle
du centenaire, en juin 2008, qui
devrait rendre hommage à
René Morax.

Pour ce qui concerne la suc-
cession de Jean Chollet, Fabien
Dunand entrevoit une person-
nalité de 30-40 ans qui serait
proche du «biotope» culturel
romand et capable, en mana-
ger, de poursuivre sur la même
ligne «populaire de qualité»
qu’a défendue l’actuel directeur.
«Il s’agit de ne pas casser la
dynamique lancée par Jean
Chollet, a-t-il conclu en annon-
çant un prochain appel d’offres.

                      J E A N - L O U I S K U F F E R

FL
OR

IA
N

CE
LL

A

L’éblouissement
de la bonté
» THÉÂTRE

Hervé Loichemol
met en scène, à Carouge,
une trajectoire biblique
où se mêlent grâce
et générosité. Critique.

Il est des petits miracles de mi-
ses en scène, comme certains
instants de la vie qui se colorent
— on ne saurait dire comment
— d’une aura de grâce. La créa-
tion Ruth Eveillée d’Hervé Loi-
chemol, présentée ces jours au
Théâtre de Carouge, est de ces
mystères qu’on ne souhaite pas
déconstruire, tant la magie qui
prend sur scène est éblouisse-
ment plus que froide perfection.

Récit biblique

Eblouissement, mot étrange,
peut-être, pour ce spectacle qui
joue sur une vraie simplicité. Et
pourtant, à travers une esthéti-
que qui va à l’essentiel, ne s’en-
combre ni d’artifices ni de phra-
ses inutiles, Hervé Loichemol
parvient à rendre toute sa lu-
mière à ce récit biblique, qui
trace l’origine, plusieurs généra-
tions auparavant, du Fils des
hommes.

Après avoir perdu son mari et
ses deux fils dans la famine et la
guerre, Noémie décide de re-
tourner dans son pays, à Beth-
léem. Ruth, sa belle-fille veuve,

ne se résout pas à la quitter, et
décide de la suivre. Noémie la
repousse, un temps, craignant le
mauvais sort que réservera son
peuple à cette étrangère. Ruth
tiendra bon: «Ton peuple est
mon peuple. Ton Dieu est mon
Dieu.»

Apparente naïveté

Tout aurait pu rendre ce récit
aride: sa simplicité, son appa-
rente naïveté, son ton douce-
reux… Il n’en est rien. Avec une
justesse d’une grande intensité,
les comédiens donnent vie à ce
texte, où la bonté révèle toute sa
grandeur. Anne Durand (Noé-
mie) et Nissa Kashani (Ruth)
sont absolument sublimes; on
voit l’âme de leurs personnages
transparaître sur leur visage.

Bonheur aussi, avec le jeu
d’Ahmed Belbachir, magnanime
en grand sauveur, Pierre Byland
en narrateur malicieux et les
musiques d’Orient d’Ammar le
musicien. Une suite harmo-
nieuse d’instants saisissants,
comme lorsque ces deux fem-
mes courent en rond, dans une
marche saccadée accompagnée
dans leur exil par le seul chant
d’un tambourin. De toute
beauté.

               A N N E - S Y L V I E S P R E N G E R

Théâtre de Carouge, Genève.
Jusqu’au 11 février. Durée: 1 h 25.
Rés. 022 343 43 43

Commentaire

Jean Chollet quittera le
«grand bateau» sans vagues.
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